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Dans ce havre paisible, ce havre si tranquille 
Qui un jour m’accueillit, pour ce reste de vie. 

Je m’y suis laissé prendre, j’y ai perdu mes billes 
A vouloir tout avoir, je n’ai eu que soucis. 

Il m’avait appelé dans cet acte divin 
Et donné mille baisers, en l’espace d’un chagrin. 

Puis avait arraché cette peau de pèlerin 
Qui recouvrait ma vie, d’un voile si mesquin. 

Tout au début c’était ! Comme un très grand confort. 
Tout semblait si parfait. Tout le monde était mort. 

Il n’y avait plus de bruit, dans les rues, dans les ports 
On se sentait très fort ? Bien sur ! On était mort 

Je m’en suis approché, avec grande envie 
Et voulu y toucher, comme un fruit interdit. 
Quand j’y suis parvenu, je me suis enflammé 

Comme une torche humaine, je me suis consumé. 

De vouloir posséder, ce faux être qui brûle 
De mille feux grégeois, que l’eau n’éteindra pas, 

Et qui nous brûlera, puis, nous étouffera, 
Je suis prêt à gager sans pouvoir me tromper 

Qu’aux tréfonds de nos âmes, tout peut bien perdurer. 

Du fait regretterons, d’y avoir mis le doigt 
D’avoir voulu toucher, beaucoup plus gros que soit. 

On a voulu éteindre ce grand feu inhumain 
Qui consumait tous ceux, qui y mettaient la main. 
Peine perdue pour les hommes de bonne volonté, 

Qui n’ont pas su doser cette inhumanité. 

Depuis il se mélange, quand il peut, si ça va. 
Il n’a d’autre existence que de n’être pas soit. 
Il s’insinue partout, même sous votre toit. 
Faites y attention et ne succombez pas 

Car il pourrait vous prendre, beaucoup plus cher que ça… 

Egoïsme II… 
P.peault.




